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soit pluvieux, et tellement couvert que l'on ne doute poin
que la pluie soit proeh-tine, car si l'on transplante en temp
sec, on riýquede perdre son travail et ses plants. O:, lèv
les plants doucement et sanr endoinmager les racineq, on lé
couche proprement dans des paniers et on les porte à·eelu
qui doit les mettre en terre, si l'on e.st.deux à faire cett
opératiod. Ce dernier ect muni d'un plantoir avec lequel i
fait un eOu à la place de chaque piquet qu'il lève et y me
un pliint bien droit, les racines bien étendues ; il Pe,fonc
jusqu'à l'oeil ; c'est-à-dire jusqu'à la naissance'des fouille
les plus b:isses, et presse mollement la terre autour de
racines afin qu'olleueoutiennent la plante droite sans lecom
primer. Les plants* ainsi mis en terre dans un temps di
pluie ne s'arrêtent point; leurs feuilles*ne souffrent point la
moindre altération, repoussant en 24 heures, et profitent î

'merv ille.-,
Soins de culture à donner pendant la croissrince.-L

reprise des plants.est carcaine au bout de six à huit jouri
après la plantation, ai celle-ci a étié faite par un temps plu
vieux.

On remplace après ce terme les plants qui n'ont pas re
pris par des :ujets.pris dnas la pépinière, ou des suj.-ts en
treplant4s daus le, chimp, les levant b'il est porsible avec
une motte de terre, ce qui met toute la plantation sur nu
égal pied*-de végétation : on renouvelle aussi les plants en-
domaucgés par le temps oraecux ou les limaces.

Dix à quinze -jours après la plantation on donne la pre.
mière fnaço à la houe autour des plants. Ce labour ameublit
le sol rafiermi par le piétinement, y rend la pénétration do
la elialeur plus facile et favorise toutes les combinai"on,
qui ont lieu dans le sol. Oa saisit ce moment pour faire au-
tour de chaque plant une excavation dans laquelle on jettc
des engrais liquides composés de vidanges. Rien n'active au-
tant la vegétation que cet arrosement. Le houage se rfi-
tère au bout de 15 jours et détruit alors lus plantes ad-
venticea 'qui commencent à pulluler dans les sols gras.

Lorsque les planta ont un pied environ de hauteur,
on donne une nouvelle fagon à la houe et on réunit la terre
autour d'eux; ce battage ne peut dépasser 4 à 8 pouces.

Dans les terrains-élevés et secs, on doit prendre des me.
sures pour pouvoir, pendant les sécheresses prolongées, faire
des arrosoments plui ou*moins copieux.

Toutefois, on n'arrose de temps à antre que lorsque-le
bcoià s'eun fait sentir, avéo de l'eau ficréo dans laquelle on
a s8'in de di4soudro un peu do colombine ou de délayer de

--la vidiauge. On cesse tout arrosement lorsque les plants ont
pris tout leur développement; dès lors ils peuvent se suffire
à eux-mêmes.

Quelques amateurs qui produisent le tabac nécessaire à
leur consomiation. pratiquent-dans les terrains ses et le-
vés, le paillage, lequel consiste à étendre du fumier con.
somwd sur toute la surfaco du terrain..

cette opération ne conserve pas seulement l'humidité du
sol, mais empêche les herbee adventices de pouseer, et charge
de ses principes fertilisants les eaux pluviales qui filtrent à
travers le fumier; ausri la végétation prend-elle un" gratide
vigueur. Cette pratique, qui est très.bonne, n'est malhou.
rousement pas applicuble en grand.

.Df pincment ou .éboureonnemient.-Dans la culture du
tabac, tous les toins du cultivateur téndunt à la production
de feuilles-amples, posantes et présentant le maximum de
qualités intrinsèques.

Toutes les plantew, si l'on On excepte quelquei-unos, pro.
rentent des tiges et dos rameaux sur lequels les fodillesj n.
idrieures sont plus grandea que ls. eupérieurosl. sorte.

.t qu'on rèmrque' une déeroissance presqie insensible de eur'
a étendue,depuis le sommet jusque vers la'base-;:ioi on'tronv e
e en géýn6ral, quelquea feuillcs qui sont plus petites q celles
s qui leur sont immédiatement supérieures. q
i1 Lt.s trois ou'quatre, rar..sment Ina oing feuilles inf6rieures~!'
o sont plus petites que les siv.antes. C'est cequi ressort de7-'
l l'examen d'une plante tant repiquén que non repi ;uée En -

t supprimant la nartie supérieure de la tige et les ranJefuxr -

a naisants, on fait refl.er tous les sues nutritifs vers les
s fuilles conservées; de là, leur aceroissameot rapide etleur
s grand développement. Cette suppreion o dé4igne sous-lo
. nom de pincement ou ébougeonternent. O 1tre l'ampleur du

feuillage, le pinorment rend les piantes plus trapues et plus
i robastes pour résistr naux coups de vents et aux pluies;
i sans cela elles seraient expont5es à~être renversées et.ddehi

rées par les moindres intempéries atmoiph4riquies.
a Aveut de comiiieneer le pineement, on doit se fizer sur

la quulité du tabac que l'on désire récolter. Du pincoment
- dépend en grande partie la forc. du tabac qua l'on obtien-

dra. Pince-t-on court,. on a un tabac fort; pince-t-on long,
. la qualité sera plus douce.

Ensuite, on doit aussi ne pas perdre de vue le imat oi
la contrée et l'endroit qu'on destine au tabac. Si le ol est
à bonne exposition, abrité des vents, on peut cultiver le.
variétés à feuilles espacées et l'ou peut pincer assez long.
Si, anu contraire, io champ n'est pas abrité, il faudra-don-,,
ner la préférence aix variétés à fuuilles plus rapprochées,
et l'on devrapiueer court.

En règle g4nérale, si on veut obtenir un tabac de boine
qualité, on conservera douze à treize feuilles daus les bannes
expositions ; ce nombre ne sera que de huit à dix asi l'on-
veut obtenir nu produit fort. Si c'est du tabac doux.que
l'on veut récolter, on conservera quinz à dix.sept fe.uillea.
Ou se gardera de conclure de ei observations que toutes
les feuilles ont les mêmes qualités ; cr cîlles qui'se sont
développées les premières contiennent plus de principe acei,'
tif (nicotine), ou sont plus fo;rtes que les autres.

Lorsqu'ou aura conulté la. richesse du sol, son. expos-..
tion, etc., on- arrête le nombre des feuilles que l'on veut con-,
server à chaque et l'on procède ai pincement.

Cette opération se fait de préférence de neuf heures-du
matin à quatro haures du relevée, parce qu'alors les feuilles.,
sont ouvertes ou inclinées vers le sol, ce qui donne toute
facilité pour aller vite en basogue.

Le pincement a lieu par section ou par plira; la pre..
mière méthode est la meilleura en ce qu'on n'a pas à crain-
dre que les sommités. ne soient suflisamment enlevées,
comme cela arrive assez frquemment quanud on opère par
pliure, et alors nécessairement les cxttréwits se redressent
et fliurissent. Ausbi le picmnt par section est il presque
le seul en vigueur.

Dans le pincenent, il importe de no pas déchirer ou
dommagur los feuillee.

Hait à dix jours après l'dcimnage ou suppression. dela
tète de li plante, il s'e!t formé les-bourgeons oun.jots laté-.
raux aux aisselles des feuilles. Ces.jets doiventý Otre pideés'1
dès qu'ils se montrent ; on enlève en meine temps les feuillés'-
inférieures qui ont été endommagées ou dé6trioràei paBr'uài! .
cause quelconque. Dâs en moment, plu.# que janäai, l'aildu.
cultivateur doit être fi:té sur* les plantations ueq' la. p
presiion du dernier buur-on latéral, etio.squ'il,aura a0-
quis la certitude que l'ébaurgeonnement est général,ildon-
nera lo-dernier hoIunge, s'il est encorO posible, ét.ensuite'isii.
abandonnera la platoa à eile Mntme jàqu'à l'époque di.sa' 11


